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juste eloge de Mr. Haller; mais on lui reproche
d'avoir attaque Mr. Diderot dans un scavant
traite et de n'avoir pas temoigne pour cet homme
rare tout le respect qu'il mecite etc.

69.

(33ern 33b. 49, Str. 135).

Monsieur etc.
Voilä ma traduction de la f. partie de vos

Relations de Tranquebar. Je vous supplie de la
relire avec soins, vous trouveres sans doute
ample moisson de faute tant de traduction que
de style. Je Fai compose ä la verite fort ä la
hate. J'espere de pouvoir vous remettre le reste
lundi prochain en huit. Apres cela viendra la
traduction du memoire de Mr. Muhlmann, mais
cela ira moins vite. Je m'etonne si Mr. votre
fröre tardera encore longtems de mettre vos
opuscules sous presse, ou si c'est dejä une affaire
decidee

J'ai appris la petite histoire que vous aves
eu avec Mr. le senateur Rahn de Zuric. Je vous
suis tres redevable de la part que vous voules
bien prendre ä mes petits interets. Tout le tort
qu'il y avoit dans cette affaire tombe sur le
seigneur Operateur Kuhn qui m'a toujours hat,
toujours calomnie et persecute clandestinement,
pendant que je me trouvai ä Berne. C'est un
faux devot, sans honneur et sans sentimens. II
ne faut pas se scandaliser du mal qu'il fait.

Je m'informe quelquefois du train des affaires
medicinales de Berne. Mais Mr. Ith ne repond
pas ä de pareilles questions. On pourroit se faire
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just« slogs âs M'. Ilalloi-; inais «u lui reproene
â'avoir attaqué Ni'. /)iei6?'«5 âans uu seavant
traits st âs n'avoir pas témoigné pour «st Komms
iar« tout ts respeet qu'il merits ste.

69.

(Bern Bd. 49, Nr, 135).

Nousieur ete.
Voilà ina traâuetion âs la l. partis âs vos

Rotations âs Iranqnsbar. js vous supplis âs la
islirs avss soins, vous trouvsrês sans âouts
aiupls inoisson âs tapts tant âs traâuetion que
âs stvts. je l'ai oomposè à la verits toit à la
nate, j'sspers âs pouvoir vous rsiusttrs te reste
luuâi prookain eu Kuit. /^près eela vieuâra la
traâuetiou âu momoirs âe Nr. NuKlmann, ruais
«ela iia inoius vite, je m'stonns si Nr. votre
trsrs tarâsia snoors longtsms âs insttrs vos
«pnsenlos sous prssss, ou si e'est âsjà une atkaire
âseiâëe?

j'ai appris la petite Kistoirs que vous avès
eu avee Nr. le ssuatsur /?a/i?ê. âe ^urie, je vous
suis très reâsvakls âs la part que vous voulès
dieu preuâre à mes petits iulerets. lout le toit
qu'il v avoit âans estts affairs tornks suv ls ssi-

glisur «psratsur /^«/ìn qui in'a toujours liai,
toujours salouiuis st perseeute «tanâestmemsut,
psnàant qns js ins tronvai à Lsrns. O'sst uu
taux âsvot, saus liouusur st saus soutiinons. II
no laut pas so soauâaliser âu niai qu'il lait.

js rn'inloriue quelquekois âu traiu âes atkairss
lnsâioinales âs Lsrns. Nais Nr. /5/5 ns isponâ
pas à âs pareilles qnsstions. On pourroit ss taire
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du tort en repetant ä un ami ce que tout le
monde scait. Apparemment vous ne pratiques
plus Monsieur, ce sera Ililfer qui tient le haut
bout, protege par les aimables, prouve par les
femmes du monde, et respecte par ceux qui imi-
tent le bon ton. Mr. Langhans est alle aux nues,
il y a longtems, le bäume miraculeux et l'esprit
astral sont bien capables de subtiliser tellement
un cerveau qu'il devient plus leger que l'air
meme. Mr. Ith doit devenir grand praticien
parceque ches lui tout tend ä se faire estimer.
La modestie dans la coupe d'un habit, la per-
ruque meme vont quelquefois du pair avec Hip-
pocrate et Galien, et ceux-ci ne percent souvent
la foule qu'ä travers de cet attirail lä.

Ces Dames vous offrent etc. J'ai l'honneur
de me dire etc.

Brugg ce 27 Sept. 1755.

Zimmermann D. M.
70.

(33ern 93b. 49, Str. 137).
Monsieur etc.

Des malades en ville et ä la campagne, nos
elections, des voyages, des visites ä recevoir et
ä faire, voilä un tems perdu qui etoit destine ä

mes traductions. J'en perdrai encore davantage,
mais je ferai mon possible pour vous contenter.

La mort de Mosheim vous procurera une
Ouvertüre considerable ä Gottingue. Ces sortes
d'accidens et ce qui peut en resulter mettent du
moins de la diversit6 dans votre vie, quoique
vous resties egalement ä Berne.
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tort su répétant à un arni ss qus tout Is^

monde sesti, Apparemment vous ns pratiqués
plus Nousieur, «s sera //i//67' qui tient Is dsut
dout, protege psr les aimadles, prouve psr Iss
lsnuuss clu luoucls, st rsspsetê psr eeux qui imi-
tent le don ton. Nr. />K??,c//êKN5 est sllë sux uues,
il v s lougtsms, le dsuiue miraculeux et l'esprit
sstrsl sont dien espsdles 6s sudtiliser tsllemsnr
un cerveau qu'il «levient plus léger que l'sir
nrêiue. Nr. 6oit 6evenir graud prstieieu
psrvsqus edes lui tout teu6 s se laire estimer.
Ls moclestie daus ls coupe 6'uu Ksbit, ls per-
ruque même vont quetquetois clu psir svee Lip-
poei'sls et Lalieu, et eeux-si ue pereent souvent
Is touts qu'à trsvers 6e eet attirail là.

Les Lames vous ollreut ste. .l'ai l'Konueui'
6« me (lire ete.

Lrugg ce 27 Sept. 1755.
FttAMc?/'»?.«?«?, L. N..

7«.

lBern Bd. 49, Nr. 137).
Nonsieur etc.

Oss malades sn vills st à ls esmpsgne, nos
êteetions, 6es vovsges, 6es visites s recevoir et
à tsirs, voilà un tems perdu qui etoit 6estinê à

mes traductions, j'en perdrai eneore davantage,
mais je lerai mon Possidio pour vous contenter,

La mort de j/«s/êeiM vous procurera une
ouverture considerante à Lottingue. Les sortes
d'seeidsus st ee qui psut sn rssultsr msttsnt du
moins de la diversité daus votrs vis, quoique
vous isstiss êgalsmsut, à Lerne,
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